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Un grand bonjour à tous,

Il m’aura fallu une grosse semaine de repos et de détente avant de vous écrire ces 
quelques lignes. Si vous avez vu les petites vidéos de mon arrivée, j’avais l’air en pleine 
forme mais ça use quand même cette aventure!

 À très bientôt,
Erwan.

Erwan Le Draoulec
11 rue du vieux château - 56700 - Hennebont

erwanledraoulec@hotmail.fr
06 23 76 77 39

LAS PALMAS, GRAN CANARIA

Tout d’abord je tiens vraiment à tous vous remercier, vous qui étiez là à mon départ, vous qui
m’avez envoyé des messages de soutien, et vous qui simplement suivez mes aventures sur Emile
Henry! C’est ce soutien qui me donne l’énergie pour vivre ce rêve!

Le départ a été un moment très spécial, un mélange de bonheur et de stress, de fierté et de peur.
Les derniers au revoir et le passage de l’écluse ont vraiment été des moments très émouvants. 
Tout ce monde là pour nous !! Vraiment l’impression de vivre quelque chose d’extraordinaire!
Puis hisser la grand voile, le solent! Attention éviter à tout prix la collision, la compétition reprend 
son cours.

Après un départ plutôt satisfaisant (il était temps!), ça n’était pas comme d’habitude! Tous ces 
bateaux accompagnateurs sur l’eau malgré la pluie! Un vrai départ de grande course! Magnifique! 
Nouvelle émotion quand « mes » bateaux accompagnateurs m’ont dit un dernier au revoir avant 
de remettre le cap vers La Rochelle dans le brouillard! merci à eux!
Puis  tout redevenait comme d’habitude. Une bonne vitesse et des bons bord au près m’ont 
permis de prendre la tête de la course en début de soirée! c’était parti! Et j’étais dans le coup! 
Parfait!
Les 48 premières heures ont été assez monotones. Beaucoup ont eu le mal de mer mais ça s’est
plutôt bien passé pour moi. Je conservais la tête de course, et n’oubliais pas de savourer le fait
d’être en tête de la Mini Transat! Les virements de bord s’enchaînaient et nous nous approchions
doucement de la côte espagnole. Rémi Aubrun et Clarisse Crémer me suivaient de près. Le mardi
en début d’après-midi, après une matinée dans la pétole, le vent portant se lève enfin! C’est parti,
on envoie les spis. Rémi m’a doublé mais il n’est pas loin.

La nuit tombe, le vent monte, la tension aussi. Nous approchons du Cap Ortegal, il y a beaucoup 
de pêcheurs, les premiers cargos, et la mer se forme. Ça y est, il y a 20 noeuds de vent établi, 
je suis sous spi max et GV haute. Rémi n’a pas l’air de vouloir mollir et il n’est pas question de 
le laisser filer! 25 noeuds de vent, spi medium GV 1 ris, le bateau est à pleine vitesse! Le Cap 
Ortegal passé, je prends maintenant la direction du Cap Finisterre. J’ai décidé de passer entre 
ce cap et le DST (dispositif de séparation du traffic) où il y a énormément de cargos. Ce passage 
va être compliqué, il va falloir enchaîner les empannages mais la route extérieure me ferait perdre 
trop de temps. Il est environ 5h du matin, il fait nuit noire, la mer est devenue grosse et je suis 
obligé de mettre le petit spi avec 2 ris dans la grande voile pour garder le contrôle du bateau. 
Je suis sous pilote, le bateau va à 11-12 noeuds de moyenne et fait des pointes à plus de 15 
noeuds. Soudain, pour faire un réglage sous le vent, j’appuis sans le faire exprès sur le bouton « 
STOP » de la télécommande du pilote automatique. Le pilote s’arrête et le bateau par en moins 
d’une seconde à l’abattée (empannage non voulu). Il se couche immédiatement, la tête de mât 
dans l’eau. Avec la vitesse je suis projeté à l’extérieur du bateau et tombe dans l’eau froide et 
noire. Quand je ressors la tête de l’eau mon gilet automatique s’est déclenché, et je suis derrière 
le bateau attaché, (merci ma longe!), à 1m du tableau arrière. Le bateau dérive, toujours couché 
dans l’eau, le spi sous les flots. Je remonte très rapidement à bord et enchaîne les manoeuvres 
comme un forcené pour remettre le tout à l’endroit et éviter le démâtage. 15 minutes plus tard 
le bateau est en ordre et à nouveau cap sur la route, voiles en ciseaux. Le spi est affalé dans le 
bateau et au lieu de le renvoyer je descends dans la cabine et fonds en larme, épuisé et effrayé… 
Je laisse Rémi s’échapper. 1h plus tard, le jour se lève, toujours sans spi,  je vois mes concurrents 
de derrière se rapprocher. Je me secoue un peu, prends mon courage à 2 mains et je renvoie le 
spi! C’est reparti pour des vitesse folles! Tout est oublié, tout fonctionne et je reprends ma niaque 
habituelle. Je ne lâche pas la barre et attaque pour rattraper Rémi et Yannick Le Clech qui a profité 
de tout ça pour me doubler. Le bateau va très vite et je refais rapidement mon retard. Je passe 
enfin le point le plus sud de ce DST en troisième position le mercredi vers midi. J’apprendrai plus 
tard que derrière moi, 2 amis et concurrents ont démâté et qu’un 3ème a été hélitreuillé pendant 
cette même nuit.

La nuit de Mercredi à Jeudi a été tout aussi folle! Dans plus de 25 noeuds de vents j’ai attaqué
comme un fou furieux! Le pilote automatique tenait bien. Les vagues passaient par dessus le
bateau, il était impossible de tenir debout. Le bateau surfait à 16 noeuds et pendant 24 heures j’ai
fait plus de 10 noeuds de moyenne. Au classement du lendemain j’étais aux anges quand j’ai
appris que j’étais en tête! Je ne voyais plus aucun concurrent autour de moi. Et pour fêter cela, je
me suis enfilé une bonne grosse Tartiflette et un brownie au chocolat! Non mais oh! On 
ne se laisse pas aller à bord d’Emile Henry! Les 3 jours qui ont suivi, le bateau glissait 
paisiblement dans 10-15 noeuds de vent sous grand spi. J’étais toujours dans les 3 
premiers et je croyais en mon option. Je savourais ces beaux moments, seul en mer!

Dans la nuit de Dimanche 8 octobre au Lundi 10, les choses ont commencé à bien se gâter. Le
vent est complètement tombé, et ça allait durer comme ça pendant plusieurs jours. Toute la flotte
s’est regroupée et l’avance que j’avais acquise mètre par mètre avait fondu comme neige au soleil.
Tout était à refaire… très dur pour le moral. Je me suis alors retrouvé de nouveau au contact de 
Rémi Aubrun et nous nous sommes lancés dans un duel qui allait durer 3 jours comme dans une 
course de 24H! On ne se lâchait pas, je n’allais presque plus dormir. Cela nous a permis à tous 
les 2 de reprendre la tête de course. Seul bémol, nous n’étions pas du bon côté pour l’arrivée du 
nouveau vent. Le dernier matin, nos concurrents directs de l’Option Est nous ont donc rattrapé 
puis doublé. La dernière journée fut cependant magnifique, sous spi, sous le soleil. Je savais que 
ça allait être compliqué pour le podium mais en temps il ne devrait y avoir que peu d’écart. C’est 
donc avec joie que j’ai aperçu les volcans de Gran Canaria au couché de soleil. Incroyable! J’avais 
l’impression de découvrir l’île mystérieuse de Jules Verne!
Je finis 4ème de cette première étape, ça aurait peut être pu être mieux mais ça aurait surtout pu
être bien pire…Nous sommes 3 en 25 minutes, et Valentin a juste 2h30 d’avance. Je suis heureux 
d’être ici au Canaries avec un bateau prêt à en découdre sur la 2ème étape. Tout est validé et 
mon bateau est prêt à rencontrer les Alizés!  J’ai vraiment hâte d’y être! Il reste encore l’Océan à 
traverser! Rien que ça! Motivé à fond!

Encore merci à vous tous, encore merci Emile Henry! Et continuez à suivre notre aventure!

https://www.facebook.com/Erwan-Le-Draoulec-Skipper-Emile-Henry-111551685681923/
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